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La coopé colore le Ministère

Environ dix séminaristes partent chaque année en volontariat avec la DCC. Un temps qui interroge l’homme pour mieux nourrir à l’avenir le prêtre.


« Mon volontariat en Haïti fait partie intégrante de ma formation vers le sacerdoce. Durant ces deux années, j’ai pu découvrir l’essentiel, mieux me connaître. Cela m’a aidé à purifier et affermir ma vocation », affirme Matthieu Liger qui vient d’être ordonné diacre pour le diocèse de Rennes. Le volontariat vécu à la DCC est un témoignage de chaque instant qui implique toute la personne. Les choix posés aident à mûrir mais ne constituent pas pour autant un test vocationnel. « Certes, durant le volontariat, la solitude interroge le séminariste sur la question du célibat, mais c’est surtout dans le risque de la rencontre, quand on ose la confiance en l’autre que la vocation est interrogée ; le sens de la vocation plus que sa forme d’ailleurs », précise le Père Petiton, supérieur du séminaire de la Mission de France.


Il pense au parcours de Bruno Régis, jeune prêtre à Nîmes, profondément marqué par les deux années passées à Tunis. Il y découvre un autre chemin vers Dieu, et l’impératif de la rencontre. « Mais que pouvons-nous vivre de la foi tant que nous ne cherchons pas la rencontre ? », écrit-il quelques années plus tard. Au cœur de son ministère, il place donc le souci de l’accueil de la différence. Il se tourne vers les plus pauvres, les marginaux. « D’autres auront à cœur de se tourner vers les questions interreligieuses. Beaucoup se sentent appelés à aller vers ceux qui sont différents. Dans tous les cas, la coopération colore l’exercice du ministère », se réjouit Yves Petiton.


A la paroisse Saint-Antoine de Padoue, les Pères de Saint Jacques déploient une énergie folle dans leur activité pastorale au cœur même des quartiers populaires de Port-au-Prince. Mathieu, alors âgé de 26 ans, est forcément impressionné par ces personnages hauts en couleur. « Je me suis posé la question d’une vocation missionnaire, mais ma place était ailleurs. » Autre figure, autre interrogation. Dans de nombreux pays du Sud, le prêtre est socialement reconnu et son aura découle d’une imbrication forte de la société et de l’Église. A leur retour, les séminaristes, futurs prêtres, sont parfois nostalgiques de cette Église « englobante », et déçus de retomber dans l’anonymat. Si les figures de prêtres agissent comme identification, elles peuvent aussi être repoussoir. « Réjouissons-nous de ne pas être des petits princes », s’exclame Rémi Prud’hom, diacre du diocèse de Troyes, à l’évocation de l’Église malgache côtoyée durant sa coopération. « L’ordinaire de notre condition de prêtre nous rapproche des gens dans le service et la simplicité. »


La coopération est aussi découverte ecclésiale. Un samedi à Mandritsara, Rémi, anonyme au milieu des foules, participe à une énième procession mariale. Celle-ci a une saveur particulière car il reçoit alors tous ces fidèles malgaches comme ses frères dans le Christ ; l’Église devient pour lui universelle. Au retour de coopé, Mathieu affirme avec ferveur : « L’Église est pour le monde, c’est là sa vocation. » 


Ces conversions intérieures se traduisent-elles dans la pratique du ministère ? Il faut se méfier d’un copier-coller de pratiques pastorales. Les contextes sociaux, religieux et politiques différents ne permettent pas les greffes. Au-delà des cérémonies festives, les futurs prêtres découvrent la place des laïcs dans la formation, le rôle pivot joué par les catéchistes, mais aussi la créativité dans la difficulté. Leur regard sur l’Église de France s’en trouve changé. « Ras le bol du pessimisme ambiant ! Baisse des vocations sacerdotales ? Mais regardons au Sud : l’enthousiasme avec peu de moyens, finalement ça marche, clament en chœur les deux diacres. Nous sommes riches d’un passé extraordinaire, de débats qui doivent nous aider à envisager l’avenir autrement. »


Tous les prêtres passés par l’expérience du volontariat ne partagent peut-être pas le même diagnostic que Mathieu et Rémi ; mais quand ils se croisent au hasard des rencontres du presbytérat, ils échangent bien plus que des anecdotes d’anciens combattants. La coopération leur a offert un autre regard sur leur ministère.
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